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LES PRINCIPES DE LA CARDIOTHERAPIE

Plus la théralieuticluo lait des progrès plus eIlc. sinilifie. ses p)rocé-
dés et M. le docteur I4tklierd après avoir écrit de voluicnneux ouvra-
ges sui* lit nature et lU traiteliic-31L des affections Chi coeur, vienit de
nous dire, qu'arrivé aU~ termei du long voyage proftssionnel, il résume-
ra (_1 six leçons toutes ses connaissranices pratiques sur les maladies
dlu coeur. Tous les thérapeuts sPéc-alistc(.s pouvent, t nir le mêmec lan-
gage; il paratit donc opportun. de PI'ésecntQr aux praticiens et aux étu-

diants cnii nêdmzinc des -vues d'neîies,3nthêth.îues suir l'art et la
scivlnce de; guéri r, afin de deveitir dé s. le dléL.tt dle sa c.,ière thérapeute
pliilooiue

Aujourd'hui les grands ricpsd-c la cardiothérapie sont micux
.connus et mieux appliqués' 1î,arce q1u'ail aI fo-i en lat thérapeutique, pouir

avoir vu de lioiibreu-.x cardiaques .«Conidamnés à mort, survivre durant
cIet longuesanes

AprZs les travaux do Liî et l~ la découver'te de l'auscul.ttionl on
niégligoa 'os:raondes troubles généraux pour nie voir et n'entendre

qu'un bruit deq souffle, toujours suivi (lu pronostic le plus fatal. On
ignorait que l'itensité dles souffles nie compte pour rieni dans la

gravité oC.c ýcas, l'On croyait qu'un cSeur mlalade ne. po.uvait pas suf-
f ir à sa tâcohe. Etr effet de tous le-S organes du corps humain c'est as-

sur-éi-nnt le cSeur qui accomplit la plus granlde sommne de travail ;
chez l'adulte, il fait plus de 100,SOOrèCVolu<tionis pas jour et soulève plus

de douze mille six cents livres (X,0J U.iý;ue el, ulne minute et de-

mnie la masse totatle du sangl,-soiýt 1-3 dlu po.ids du corps, -13 livres

pour le poids mnoyen de 130 livres-passe par le coeur.

Ce calcul est l'êvaluation miinlinuina du, trav!wil du. coeur, car i 'n

dée sanguine d'une once, lancée dans l'aorte à chaque systole il faut

ajouter, la résistan.ce (C2 liVres par pou*ce cttrréC) qu'oppose l'artè%re à

se laisser dilater, et la, vitesse (priop&gati.on du peuls 27 pieds par se-

-conde) du sang.ý deux -reflets qui :sont var-iaibles selon l'(était de repos

ou d'acti*vitéý du sujiet. ApprýoxinTativejnet l'on peut dire que le 'travail

mloyen- du coeur varie entif, 70i,000 ïk 100,O00 itvres par jour. De comn-

bien fau t-il augmnenter ces chiiffres de dépenses daums lecs cas de fièvre

où le -nmbre. de pulsa.t!Ôns ýs'élèvo, à 100 e. 130 lar midnute ?


